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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs les SDF ne vous inquiétez pas, le gouvernement de Monsieur  Chi-
rac s'occupe de vous. 
 
 Une quinzaine de morts déjà depuis le début de l'hiver. Une quinzaine de trop. 
 
 Comme tous les ans, il faut attendre que des personnes meurent de froid dans la rue et dans l'indifférence 
la plus totale pour que Chirac n'en dorme plus la nuit, que le gouvernement (De Villepin, Sako, Borloo) ainsi 
que les médias (le SDF cela fait de bons tirages) prennent conscience que cela existe. 
 
 Grande découverte, De Villepin, lors d'une visite d'un centre d'hébergement d'urgence, a constaté, oh 
grande stupeur, qu'il y avait des travailleurs SDF. De plus, le SAMU social de Paris a accordé un hébergement 
d'un mois pour les travailleurs contre quelques misérables petites nuits pour les autres. Deux poids deux mesu-
res. 
 D'après Madame  Vautrin ministre déléguée à la cohésion sociale, c'est très simple il faut appeler le 115 et 
après on vous donne une place dans un centre d'hébergement, mais dans la réalité il faut compter un certain 
temps sur Paris pour avoir le 115 sans avoir la certitude d'obtenir satisfaction. C'est dur pour le moral. 
 
Le gouvernement de droite peut mettre en oeuvre son plan grand froid en fonction des températures relevées, 
mais de quoi s'agit-il ? Trois niveaux sont 
identifiés : 
Le niveau 1 appellé aussi « mobilisation hiver-
nale » dans lequel est prévue en Ile de France 
992 places supplémentaires d'hébergement d'urgence. 
Le niveau 2 dit « plan grand froid » pour des températures comprises entre -5 et -10 degrés (faites l'expérience 
du sommeil des plus stimulants) où il serait débloqués 189 places en suppléments de celles déjà citées. 
Le niveau 3 enfin « froid extrême », ce niveau de crise grave dépasse les seuls moyens de la DDASS pour les 
ouverture de places supplémentaires. Elle fait donc appel à la ville de Paris pour mettre à disposition 4 gymna-
ses ce qui représente 240 places. 
 
Ce petit millier  de places d'hébergements d'urgence supplémentaires n'est nullement en rappor t avec les 
nécessités en I le de France. Bien évidemment, un enfant de 4 ans conclurait d'évidence que dans le métro, il 
fait plus chaud que dehors, et que donc d'hypothermie, on y mourrait moins ... Forcément. Mais l'ordre social 
n'est pas un enfant de 4 ans. 
Cela est affreusement intolérable Mesdames et Messieurs de la droite.  Ses petits bricolages servent seulement à 
se donner bonne conscience et dormir tranquille. Combien de personnes en France passent la nuit dehors 
par  manque de place ? Combien de morts avant la fin de l'hiver ? Cette situation ne peux plus durer. Cepen-
dant c'est la désolante logique de la rue, les plus précaires sont les moins protégés face à la maladie et au froid. 
 

    Phi-
lippe GUYOT,  

Adhérent de la section de 
Sevran, Délégué National à 
l'exclusion auprès de Fran-

çois Hollande 

Le par ti socialiste de Sevran contre les 

exclusions : 

 Le COUP DE GUEULE ! 

Problème de société ? Problème de saison ? 
Les personnes qui se retrouvent à la rue suite à la perte de 
leur emploi et de leur logement, ont honte d'en parler par 
pudeur, pour conserver leur dignité, ou du moins ce qu'il 
en reste. 


